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9A. PROPHETIE DE ZACHARIE (Lc. 1:67-80) 

Première partie (Lc. 1:67-75) 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
1 

67. Zacharie, son père, fut rempli du Saint-Esprit, et il 
prophétisa en ces mots : 
68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, de ce qu’il a 
visité et racheté son peuple, 
69. et nous a suscité un puissant Sauveur dans la 
maison de David, son serviteur, 
70. comme il l’avait annoncé par la bouche de ses 
saints prophètes des temps anciens, 
71. un Sauveur qui nous délivre de nos ennemis et de 
la main de tous ceux qui nous haïssent ! 

JEAN 

 
Selon la chronologie adoptée dans ces études (voir les calculs justificatifs dans l'Etude n°3, Annexe 1), 

Jean-Baptiste serait né fin mars de l'an - 5 (entre le 4 et le 5 Nisan).  
Jésus naîtra fin septembre de l'an - 5 (peut-être le 15 du mois de Tishri, au début de la Fête des Tabernacles, 

ou peut-être le 22, le dernier jour, date anniversaire de l'inauguration du temple de Salomon). 
 

•  Lc. 1:67 “Zacharie, son père,  fut rempli du Saint-Esprit, et il prophétisa en ces mots : 
…” : 

a) Après sa femme (et son fils encore à l'état de fœtus, cf. Lc. 1:41), c’est au tour de Zacharie (= “l'Eternel se 
souvient”) d’être “rempli du Saint-Esprit”, c'est-à-dire d'être submergé par le Souffle Saint issu de Dieu. 

Ce “remplissage” n'est en fait que relatif (tout dépend de la capacité du vase), et en outre n'est 
qu'éphémère. 

 
b) Depuis des mois, Zacharie brûlait sans doute du désir de parler de vive voix à son entourage de ce qui lui 

était arrivé dans le temple, et de leur faire partager ses réflexions et ses émotions. 
Mais, en cet instant, la pensée et la bouche de Zacharie sont sous le contrôle des anges de Dieu.  
 
c) Sans cette action divine, alors que Jésus n’est même pas encore né, il ne pourrait pas, comme il va le faire, 

proclamer le plan entier de la Rédemption. 
• Un homme ordinaire parlerait plutôt de son propre fils si longtemps attendu, qui vient de naître dans 

des circonstances extraordinaires, et dont le futur s'annonce glorieux ! 
• Une fois de plus, le Saint-Esprit a pour mission de donner gloire à la Parole, et en particulier à Jésus-

Christ. 
 

d) La première partie de la prophétie (v. 68 à 75) concerne uniquement le Sauveur promis à Israël : 
•  Le Dieu d'Israël a visité et racheté son peuple (v. 68). 
•  Le Dieu d'Israël a suscité un puissant Sauveur issu de David (v. 69). 
•  Ce Sauveur est celui qui avait été annoncé par les prophètes (v. 70). 
•  Ce Sauveur délivrera de tous les ennemis (v. 71). 
•  Dieu est ainsi fidèle à son alliance de grâce avec Abraham (v. 72-73). 
•  Dieu agit ainsi pour qu'Israël puisse enfin servir Dieu sans crainte, dans la sainteté et la justice (v. 

74-75). 
 

C'est seulement dans les versets 76 à 79 que Zacharie prophétisera sur le ministère de son propre fils. 
Comme sa femme Elisabeth, Zacharie prophétise plus sur le Messie que sur son propre fils. 
 
e) L’Esprit de prophétie ouvre les Ecritures des prophètes qu'il a inspirés : l’Esprit témoigne toujours de 

la Parole. C’est pourquoi l’effusion du Saint-Esprit s’accompagne souvent de la manifestation prophétique, 
plus que du parler en langues ! C'est ce qui est arrivé aux 70 anciens d'Israël (Nb. 11:25), à Saül (1 Sam. 10:10), 
à Marie, à Elisabeth, aux 120 disciples le jour de la Pentecôte (Act. 2:11, 4:31). Chez Corneille, l'auditoire s'est 
mis à “glorifier Dieu” (Act. 10:46), et les disciples d'Ephèse ont parlé en langues et prophétisé (Act. 19:6). 

 
f) C'est le désir de Dieu que tout son peuple puisse dialoguer avec lui et parler de sa part (ce qui est 

prophétiser) !  
Lors de l’avènement en gloire du Royaume, la prophétie fera place à une communication (une communion) 

directe. 
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Nb. 11:25-29 “(25) L'Éternel descendit dans la Nuée, et parla à Moïse ; il prit de l'esprit qui était sur 

lui, et le mit sur les soixante-dix anciens. Et dès que l'esprit reposa sur eux, ils prophétisèrent ; mais ils 
ne continuèrent pas. (26) Il y eut deux hommes, l'un appelé Eldad, et l'autre Médad, qui étaient restés 
dans le camp, et sur lesquels l'Esprit reposa ; car ils étaient parmi les inscrits, quoiqu'ils ne fussent point 
allés à la tente ; et ils prophétisèrent dans le camp. (27) Un jeune garçon courut l'annoncer à Moïse, et 
dit : Eldad et Médad prophétisent dans le camp. (28) Et Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse depuis sa 
jeunesse, prit la parole et dit : Moïse, mon seigneur, empêche-les ! (29) Moïse lui répondit : Es-tu jaloux 
pour moi ? Puisse tout le peuple de l'Éternel être composé de prophètes ; et veuille l'Éternel mettre son 
esprit sur eux !” 

Joël 2:28 “Après cela, je répandrai mon Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos 
vieillards auront des songes, et vos jeunes gens auront des visions.” 

2 P. 1:21 “Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est 
poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu.” 

1 Cor. 14:1 “Recherchez la charité. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de 
prophétie.” 

 
•  Lc. 1:68a “Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël de ce qu'il a visité …  son peuple, …” : 
L'irruption de l'Esprit se traduit ici, comme souvent, par la louange à l'adresse de Dieu. 
Zacharie s’exprime déjà au passé ! L'Esprit en lui voit l'œuvre déjà achevée. 
 
a) Le verbe “visiter” renvoie à une prophétie rédemptrice prononcée par le patriarche Joseph : 

Gen. 50:24 “Joseph dit à ses frères : Je vais mourir ! Mais Dieu vous visitera, et il vous fera remonter 
de ce pays-ci dans le pays qu'il a juré de donner à Abraham, à Isaac et à Jacob.” 

C'est effectivement une nouvelle sortie d'Egypte qui est annoncée par Zacharie à un peuple 
esclave, un nouvel Exode vers la Promesse du Royaume de l'Esprit de Christ.  

 
b) L'Esprit annonce la “visite”, c'est-à-dire une intervention extraordinaire, du Dieu “d'Israël” (= “qui lutte 

avec Dieu” ou : “vainqueur de Dieu”), et non pas du Dieu de Jacob (= “celui qui supplante, qui trompe”). C'est 
donc le peuple porteur d'un nom de gloire, d'un nom nouveau, qui sera au bénéfice de cette “visite”. 

Gen. 32:24-28 “(24) Jacob demeura seul. Alors un Homme lutta avec lui jusqu'au lever de l'aurore. 
(25) Voyant qu'il ne pouvait le vaincre, cet Homme le frappa à l'emboîture de la hanche ; et l'emboîture 
de la hanche de Jacob se démit pendant qu'il luttait avec lui. (26) Il dit : Laisse-moi aller, car l'aurore se 
lève. Et Jacob répondit : Je ne te laisserai point aller, que tu ne m'aies béni. (27) Il lui dit : Quel est ton 
nom ? Et il répondit : Jacob. (28) Il dit encore : ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël 
; car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur.” 

Rom. 2:28-29 “(28) Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les dehors ; et la circoncision, ce n’est pas celle 
qui est visible dans la chair. (29) Mais le Juif, c’est celui qui l’est intérieurement ; et la circoncision, 
c’est celle du cœur, selon l’esprit et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, 
mais de Dieu.” 

Rom. 9:6b-8 “(6) … tous ceux qui descendent d'Israël ne sont pas Israël, (7) et, pour être la postérité 
d'Abraham, ils ne sont pas tous ses enfants ; mais il est dit : En Isaac sera nommée pour toi une postérité, 
(8) c'est-à-dire que ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, mais que ce sont les 
enfants de la promesse qui sont regardés comme la postérité.” 

Gal. 6:15-16 “(15) Car ce n'est rien que d'être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c'est 
d'être une nouvelle créature. (15) Paix et miséricorde sur tous ceux qui suivront cette règle, et sur 
l'Israël de Dieu !” 

 
c) Ce “peuple” de Dieu est aussi appelé la Jérusalem céleste, la Montagne de Sion, le Nouveau Temple,  

l'Epouse, le Corps de Christ, l’Israël de Dieu. Il est formé des vrais fils d'Abraham par la foi en la Parole offerte 
de leur vivant. Abraham a pu recevoir, accepter  et suivre le Verbe de son heure. Ses enfants font de même. 

 
d) Le mot grec traduit “visiter”  suggère aussi une “inspection”. Dieu vient, aux yeux de tout le Ciel, faire 

passer un examen à ceux qui se réclament de Dieu. Il le fait en envoyant la Parole, par le message des 
prophètes, par le Message du Messie. 

Toute manifestation de la Parole est, pour les témoins, un examen. Toute manifestation de la Parole 
s'accompagne d'un tri, et donc d'une séparation : Abel et Caïn, le grain et la paille, le blé et l'ivraie, Israël 
et Esaü, les vierges sages et les insensées, les fils de la Lumière et ceux des Ténèbres, etc. 

 
e) Une telle “visite” se produit en particulier en fin de cycle, avant la glorification des uns et le jugement des 

autres. 
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Quand Gabriel a parlé à Zacharie, c'était la première fois depuis quatre siècles qu'une telle “visite” de portée 

nationale se produisait ! 
 
f) Quand Dieu a “visité” son peuple en Egypte, ce n'était pas pour qu'il y mange mieux, mais pour l'en faire 

sortir, et le conduire dans un meilleur pays. 
 
Quand Dieu “visite” un peuple (cf. Israël) ou une personne (cf. Sara en Gen. 21:1), c'est pour réparer, 

protéger, consoler, mais parfois aussi pour manifester sa colère (cf. les anges en mission à Sodome ; cf. la 
“visite” de Tyr annoncée par Es. 23:17, la “visite” de Juda annoncée par Zac. 10:3). 

 
• Lc. 1:68b “… et racheté son peuple, …” :  
Le verbe grec utilisé ici (“epoiesen lutrosin”) signifie : “racheter  contre rançon, faire rédemption”.  
L'Esprit de Dieu a essentiellement en vue une délivrance spirituelle plutôt que politique. Mais le peuple 

d'Israël, qui ne s'était pas examiné et jugé lui-même selon les critères de Dieu, pensait surtout à être délivré du 
joug romain. 

 
La rédemption est définie dans le NT par trois mots grecs : 

• “Agorazo” = “acheter un objet au marché”. L’homme esclave du péché (Rom. 7:14), condamné à mort 
(Ez. 18:4 ; Jn. 3:18-19 ; Rom. 6:23), peut être racheté avant l'exécution au prix du Sang du Rédempteur (1 
Cor. 6:20 ; 7:23 ; 2 P. 2:1 ; Apoc. 5:9 ; 14:3-4). 
• “Ex-agorazo” = “acheter et emporter hors du marché”, pour le soustraire à toute nouvelle 
transaction (Gal. 3:13 ; 4:5). La rédemption est donc définitive, irréversible. 
• “Lutroo” = “détacher, rendre libre” (Lc. 1:68, 2:38,  24:21 ; Tite 2:14 ; Héb. 9:12 ; 1 P. 1:18). Christ a payé 
le prix pour que le Saint-Esprit puisse libérer les croyants de toute source de corruption (Rom. 8:2). 

 
Israël avait donc besoin d'être délivré d'un oppresseur pire que Pharaon : l'esprit de Satan, qui est une 

puissance de souillure hostile à Dieu, et qui est dans l'homme une source intérieure de malédiction, car elle 
empêche l'homme d'entrer dans la sphère d'Amour de Dieu. 

 
•  Lc. 1:69a “… et (Dieu) nous a suscité un puissant Sauveur (litt. = corne de salut) …” :  
a) C'est la même idée qu'au verset précédent : le Rédempteur qui libère le prisonnier est le Sauveur qui 

délivre de la sentence de mort. 
La Bible affirme que Dieu seul peut sauver l'homme de son esclavage ténébreux et de sa séparation d'avec la 

Lumière, c'est-à-dire l'arracher au Mal, à la Honte, et à la Mort. 
Es. 43:11 “C'est moi, moi qui suis l'Éternel, et hors moi il n'y a point de Sauveur.” 

 
Etrangement, l'homme accuse (à juste titre) de blasphème celui qui se fait passer pour Dieu, mais il croit 

pouvoir être son propre sauveur, se prenant ainsi pour Dieu ! Il est remarquable que les diverses religions 
conçues par l'homme (et que le christianisme déformé par l'homme) font toujours croire à l'homme qu'il peut être 
sauvé par ses actes méritoires, ses efforts moraux, sa religiosité extériorisée. 

 
b) Ce Sauveur est un Libérateur “puissant” : la délivrance sera donc certainement menée à bien avec une 

sagesse parfaite et une puissance invincible.  
Seul Dieu peut donner des ailes immortelles au mortel né sans ailes. L'homme naturel peut seulement 

sautiller ou fabriquer des avions qui reviennent toujours au sol et qui rouillent. 
 
c) Israël avait besoin d'être sauvé, mais ne s'en rendait pas compte. Ce Sauveur était promis à l'humanité 

depuis la chute en Eden, mais il devait venir pour et par Israël (Jn. 4:22 “Le salut vient des Juifs”). Mais les 
délivrances hors d'Egypte, puis hors de Babylone, n'avaient été que des préfigurations, et les Nations avaient 
peu profité des lumières d’Israël. 

Ps. 18:2-3 “(2) Je t’aime, ô Eternel, ma force ! Eternel, mon rocher, ma forteresse, mon libérateur ! 
Mon Dieu, mon rocher, où je trouve un abri ! Mon bouclier, la force qui me sauve, ma haute retraite (2) 
Je m’écrie : Loué soit l’Eternel ! et je suis délivré de mes ennemis.” 

Ps. 72:12-14 “(12) Il délivrera le pauvre qui crie, et le malheureux qui n’a point d’aide. (13) Il aura 
pitié du misérable et de l’indigent, et il sauvera la vie des pauvres ; (14) il les affranchira de 
l’oppression et de la violence, et leur sang aura du prix à ses yeux.” 

Ps. 130:8 “C’est lui (l’Eternel) qui rachètera Israël de toutes ses iniquités.” 
Ps. 132: 17 “(A Sion) j’élèverai la puissance de David, je préparerai une lampe à mon oint.” 
Jér. 23:6 “En son temps, Juda sera sauvé, Israël aura la sécurité dans sa demeure ; et voici le Nom 

dont on l’appellera : l’Eternel notre justice.” 
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Jér. 30:10 “Et toi, mon serviteur Jacob, ne crains pas, dit l’Eternel ; ne t’effraie pas, Israël ! Car je te 

délivrerai de la terre lointaine, je délivrerai ta postérité du pays où elle est captive ; Jacob reviendra, il 
jouira du repos et de la tranquillité, et il n’y aura personne pour le troubler.” 

Jér. 31:33 “Voici l’Alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit l’Eternel : Je 
mettrai ma loi au-dedans d’eux, je l’écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront mon 
peuple.” (cf. Jér. 24:7). 

Ez. 29:21 “En ce jour-là, je donnerai de la force à la maison d’Israël, et j’ouvrirai la bouche au milieu 
d’eux ; et ils sauront que je suis l’Eternel.” 

 
•  Lc. 1:69b “… dans la maison de David, son serviteur, …” :  
a) Un “serviteur” de l'Eternel est fondamentalement un sacrificateur chargé par Dieu d'aider les nécessiteux. 

Il est la bouche et l'oreille de l'Eternel et celles de ses compagnons.  
Cette dimension sacerdotale du roi David (ou de tout croyant consacré) transparait dans ses Psaumes, alors 

même que la prêtrise mosaïque lui était interdite. 
Jésus, l'Oint parfait issu de David, sera le vrai “Serviteur” selon le principe de la prêtrise royale de 

Melchisédek, et non selon le modèle aaronique qui n'était qu'une parenthèse. 
Jésus a dû lire très attentivement les Psaumes de son ancêtre David le concernant !  

 
b) Zacharie sait ce qui est arrivé à Marie, depuis sa venue trois mois plus tôt dans son foyer. Inspiré par 

l’Esprit, il souligne que Marie est bien descendante de David. Zacharie, un Lévite connaissant les Ecritures, a 
dû comprendre ce que cette déclaration inspirée signifiait : l'heure de la venue du Messie avait sonné ! 

Jér. 23:5-6 “(5) Voici, les jours viennent, dit l’Eternel, où je susciterai à David un Germe juste ; il 
régnera en roi et prospérera, il pratiquera la justice et l’équité dans le pays. (6) En son temps, Juda sera 
sauvé, Israël aura la sécurité dans sa demeure ; et voici le Nom dont on l’appellera : l’Eternel notre 
justice (il sera aussi “Emmanuel, Dieu avec nous”, Mt. 1:23).” 

 
Dire que “l'Eternel” sera “notre justice”, signifie qu'il nous aura revêtus de sa Nature, c'est-à-dire de son 

Esprit. C'est notre union à la Vie véhiculée dans le Sang-Esprit de Jésus, qui y pourvoira.  
1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.” 
Zac. 3:8 “Écoute donc, Josué, souverain sacrificateur, toi et tes compagnons qui sont assis devant toi ! 

car ce sont des hommes qui serviront de signes. Voici, je ferai venir mon Serviteur, le Germe.” 
Zac. 6:12 “Tu lui diras (au sacrificateur Josué) : Ainsi parle l'Éternel des armées : Voici, un Homme, 

dont le nom est Germe, germera dans son lieu, et bâtira le Temple de l'Éternel.” 
Es. 42:1 “Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J'ai mis 

mon Esprit sur lui ; il annoncera la justice aux nations.” 
Es. 53:10-12 “(10) Il a plu à l'Éternel de le briser par la souffrance ... Après avoir livré sa vie en 

sacrifice pour le péché, il verra une postérité et prolongera ses jours ; et l'œuvre de l'Éternel prospérera 
entre ses mains. (11) A cause du travail de son âme, il rassasiera ses regards ; par sa connaissance mon 
serviteur juste justifiera beaucoup d'hommes, et il se chargera de leurs iniquités. (12) C'est pourquoi je 
lui donnerai sa part avec les grands ; il partagera le butin avec les puissants, parce qu'il s'est livré lui-
même à la mort, et qu'il a été mis au nombre des malfaiteurs, parce qu'il a porté les péchés de beaucoup 
d'hommes, et qu'il a intercédé pour les coupables.” 

 
•  Lc. 1:70a “… comme il (Dieu) l'avait annoncé par la bouche de ses saints prophètes, 

…” : 
a) Marie, trois mois plus tôt, dans sa louange inspirée, avait surtout fait référence aux promesses faites à 

Abraham (Lc. 1:55). 
Gen. 22:16-18 “(16) Je le jure par moi-même, parole de l’Eternel ! parce que tu as fait cela, et que tu 

n’as pas refusé ton fils, ton unique, (17) je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du 
ciel et comme le sable qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. 
(18) Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma voix.” (cf. Héb. 
6:13,17). 

 
b) Zacharie fait ici d'abord référence aux promesses faites à David et aux prophètes ultérieurs. 
Toutes ces prophéties proclament une même espérance : la venue du Christ, du Messie, de l'Oint, du Fils de 

David, pour le salut et la gloire de son peuple, mais sans distinguer clairement les différentes phases de cette 
œuvre au cours des siècles. 

Ps. 89:19-29 “(19) Alors tu parlas dans une vision à ton bien-aimé, et tu dis : J’ai prêté mon secours à 
un héros, j’ai élevé du milieu du peuple un jeune homme ; (20) j’ai trouvé David, mon serviteur, je l’ai 
oint de mon Huile sainte. (21) Ma main le soutiendra et mon bras le fortifiera. (22) L’ennemi ne le 
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surprendra pas, et le méchant ne l’opprimera point ; (23) j’écraserai devant lui ses adversaires, et je 
frapperai ceux qui le haïssent. (24) Ma fidélité et ma bonté seront avec lui, et sa force s’élèvera par mon 
Nom. (25) Je mettrai sa main sur la mer, et sa droite sur les fleuves. (26)  Lui, il m’invoquera : Tu es mon 
Père, mon Dieu et le Rocher de mon salut ! (27) Et moi, je ferai de lui le Premier-né, le plus élevé des 
rois de la terre (les élus). (28) Je lui conserverai toujours ma bonté, et mon alliance lui sera fidèle ; (29)  
je rendrai sa postérité éternelle, et son trône comme les jours des cieux.” 

Ps. 98:2-4 “(2) L’Eternel a manifesté son salut, il a révélé sa justice aux yeux des nations. (3) Il s’est 
souvenu de sa bonté et de sa fidélité envers la maison d’Israël, toutes les extrémités de la terre ont vu le 
salut de notre Dieu. (4) Poussez vers l’Eternel des cris de joie, vous tous habitants de la terre ! ...” 

Ps. 105:8-9 “(8) L’Eternel se rappelle à toujours son Alliance, ses promesses pour mille générations, 
(9) l’Alliance qu’il a traitée avec Abraham, et le serment qu’il a fait à Isaac.” 

Ps. 132:11 “L’Eternel a juré la vérité à David, il n’en reviendra pas : je mettrai sur ton trône un fruit 
de tes entrailles.” 

Es. 29:22-23 “(22) C’est pourquoi ainsi parle l’Eternel à la maison de Jacob, lui qui a racheté 
Abraham : maintenant Jacob ne rougira plus, maintenant son visage ne pâlira plus. (23) Car, lorsque les 
enfants verront au milieu d’eux l’œuvre de mes mains, ils sanctifieront mon Nom ; ils sanctifieront le 
Saint de Jacob, et ils craindront le Dieu d’Israël.” 

Es. 41:8-11 “(8) Mais toi, Israël, mon serviteur, Jacob que j’ai choisi, race d’Abraham que j’ai aimé ! 
(9)  toi que j’ai pris aux extrémités de la terre, et que j’ai appelé d’une contrée lointaine, à qui j’ai dit : 
Tu es mon serviteur, je te choisis, et ne te rejette point ! (10) Ne crains rien, car je suis avec toi ; ne 
promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu ; je te fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens 
de ma droite triomphante. (11) Voici, ils seront confondus, ils seront couverts de honte, tous ceux qui sont 
irrités contre toi ; ils seront réduits à rien, ils périront, ceux qui discutent contre toi.” 

Es. 55:3-5 “(3) ... Je traiterai avec vous une Alliance éternelle, pour rendre durables mes faveurs 
envers David. (4) Voici, je l’ai établi comme témoin auprès des peuples, comme chef et dominateur des 
peuples. (5) Voici, tu appelleras des nations que tu ne connais pas, et les nations qui ne te connaissent 
pas accourront vers toi, à cause de l’Eternel, ton Dieu, du Saint d’Israël, qui te glorifie.” 

Mic. 7:19-20 “(19) Il aura encore compassion de nous, il mettra sous ses pieds nos iniquités ; tu 
jetteras au fond de la mer tous leurs péchés. (20) Tu témoigneras de la fidélité à Jacob, de la bonté à 
Abraham, comme tu l’as juré à nos pères aux jours d’autrefois.” 

 
• Lc. 1:70b “… des temps anciens (gr. : “aionos” = les âges), …” : 
Le jour de la Pentecôte, Pierre fera lui aussi référence aux prophètes des “temps anciens” : 

 Act. 3:19-21 “(19) Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, (20) 
afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu'il envoie celui qui vous a été 
destiné, Jésus Christ, (21) que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps (gr. : “chronos”) du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement (gr. : “aionos”) par la bouche de ses saints prophètes.” 

La pensée contenue dans ces versets 68 à 70 se retrouve aussi dans le texte suivant : 
Héb. 1:1-2 “(1) Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, parlé à nos pères 

par les prophètes, (2) Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils, qu'il a établi Héritier de 
toutes choses, par lequel il a aussi créé le monde, (3) et qui, étant le reflet de sa gloire et l'empreinte de 
sa personne, et soutenant toutes choses par sa parole puissante, a fait la purification des péchés et s'est 
assis à la droite de la majesté divine dans les lieux très hauts.” 

 
•  Lc. 1:71 “… un Sauveur qui nous délivre de nos ennemis et de la main de ceux qui nous 

haïssent !” :  
a) Jésus-Christ, de la maison de David, est LE Chemin, et LA Vérité, et LA Vie, et c'est pourquoi il est 

Délivrance. Il est la “corne de salut” du v. 69, avec ce que cela suggère de puissance pour libérer les opprimés. 
 
b) Les hommes peuvent dresser des listes d'“ennemis” nombreux et variés : les souffrances, les infirmités, les 

méchants, les Romains, les païens, les prêtres corrompus, les convoitises, les famines, les tempêtes, les souillures 
de l'âme, la nature de péché, les démons, les esprits mauvais, etc. Tous ces “ennemis” sont animés par le souffle 
du Serpent ancien. 

Paul met en garde contre un diagnostic qui ne regarderait qu'aux “ennemis” visibles : 
Eph. 6:12 “Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 

contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux 
célestes.” 

Le Messager céleste qui a révélé au prophète Daniel (Dan. 10:13) l’action, dans le monde invisible, du “chef 
du royaume de Perse” a fait savoir que le monde et ses institutions sont ainsi sous la domination de rois, de 
princes, de marquis ténébreux invisibles, ennemis acharnés des élus (cf. Lc. 4:5-6). 
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b) Mais Dieu contrôle totalement l'action des “ennemis” des élus. Même quand l'ennemi semble avoir réussi 

à interrompre le déroulement du Plan de Dieu (par exemple en Eden, ou après le Déluge, ou après l'entrée en 
Canaan, etc.), c'est toujours parce que Dieu l'a voulu. Dieu a permis qu'Eve soit vaincue. Il a permis que 
l'apostasie entre dans l'Assemblée dès les temps apostoliques (alors qu'il a fait mourir Ananias et Saphira). 

 
c) En outre, Dieu associe toujours un groupe d'hommes et de femmes à sa victoire. 

Nb. 24:8 (paroles de Balaam sur Israël) “Dieu l’a fait sortir d’Egypte, il est pour lui comme la vigueur du 
buffle. Il dévore les nations qui s’élèvent contre lui, il brise leurs os, et les abat de ses flèches.” 

Es. 49:25-26 “(25) Oui, dit l’Eternel, la capture du puissant lui sera enlevée, et le butin du tyran lui 
échappera ; je combattrai tes ennemis, et je sauverai tes fils. (26) Je ferai manger à tes oppresseurs leur 
propre chair ; ils s’enivreront de leur sang comme du moût (le Destructeur est destiné à se détruire, 
comme les Madianites et les Amalécites devant Gédéon, Jg. 6:33 à 7:25) ; et toute chair saura que je suis 
l’Eternel, ton sauveur, ton rédempteur, le puissant de Jacob.” 

Ez. 34:28 “Elles (les brebis) ne seront plus au pillage parmi les nations, les bêtes de la terre (les 
hommes privés de Dieu) ne les dévoreront plus, elles habiteront en sécurité, et il n’y aura personne pour 
les troubler.” 

Soph. 3:15 “L’Eternel a détourné tes châtiments, il a éloigné ton ennemi ; le roi d’Israël, l’Eternel, est 
au milieu de toi ; tu n’as plus de malheur à éprouver.” 

Rom. 6:14 “Car le péché n’aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes, non sous la Loi, mais 
sous la Grâce (c'est-à-dire sous la Nuée du Saint-Esprit).” 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
1 

72. C’est ainsi qu’il manifeste sa miséricorde envers nos 
pères, et se souvient de sa sainte Alliance, 
73. selon le serment par lequel il avait juré à Abraham, 
notre père, 

JEAN 

 
• Lc. 1:72a “C’est ainsi qu’il manifeste sa miséricorde envers nos pères, …” :  
Le salut, qui n'est pas seulement la délivrance de la malédiction (cf. la sortie d'Egypte), mais surtout 

l'accession à la position de fils de Dieu (cf. l'entrée en Terre promise), a pour origine la “miséricorde”, et il 
s'accomplit par la puissance de Dieu. 

La “miséricorde” de Dieu résulte de son Plan éternel irrévocable, de sa volonté de glorifier ceux qui se 
donnent à lui. 

 
a) La “miséricorde” de Dieu fait partie de la Nature de Dieu, au même titre que l'amour, la sagesse, 

l'harmonie, la vie, la vérité. Avant même la fondation du monde, il a conçu le monde, le temps, et l'espace, pour 
la gloire et la satisfaction de ses fils et de ses filles, en vue d'un perpétuel échange entre lui et eux. 

Pour atteindre cet objectif, et selon sa sagesse, Dieu a prévu et accepté que dans cet espace, et sur cette ligne 
du temps, se produiraient la chute de l'homme doté de la faculté de choix, et sa dépravation mortelle, avec toutes 
les conséquences effroyables pour l'humanité que cela entraînait. 

Mais Dieu a aussi prévu l'envoi, à l'heure voulue et au lieu voulu, de l'Agneau (Jn. 17:24) pour offrir la 
délivrance à ces mêmes hommes, non responsables de la souillure inoculée en Eden, mais responsables d'avoir 
souvent choisi de faire taire leur conscience (Eph. 1:4 ; 1 P. 1:20). C'est cette compassion efficace, sans cesse en 
activité et passionnée, qui est appelée “miséricorde”. 

• Cette “miséricorde” n'est pas une tentative de Dieu pour rattraper une erreur qu'il aurait commise 
lors de la conception et de la création de l'homme ! 

• La chute de ceux que Dieu relève engageait leur responsabilité, car ces hommes avaient reçu de Dieu 
une conscience et aussi un espace de liberté de décision dont Dieu s'était amputé en leur faveur (à leur 
naissance). La souillure adamique n'est donc pas responsable de toutes les fautes individuelles. Mais les 
ténèbres profitent de ces chutes pour engluer davantage chaque coupable. 

• Dans sa “miséricorde”, Dieu tend la Main à des coupables responsables, mais qui veulent suivre le 
chemin de la Vérité de Dieu et vivre selon elle pour toujours. Par contre, refuser cette Main tendue, c'est 
choisir de se marier pour toujours aux Ténèbres, et donc au Néant. 

• Les enfants, les aliénés, etc., morts sans avoir atteint le statut de responsables, sont connus d'avance, 
et sont, dans l'éternité, au bénéfice de la bonté équitable de Dieu et du sacrifice de Golgotha : ils ne sont 
pas responsables de la souillure adamique qui est en eux et ils sont aimés de Dieu. C'est le cas des enfants 
cananéens tués lors des conquêtes des Hébreux, des enfants Hébreux tués par Pharaon, des enfants  
innocents tués par Hérode, des enfants de tous les pays et de tous les temps morts avant d'arriver à l'âge de 
raison, par la guerre, la famine, la maladie, etc. La forme que prendra cette grâce nous est inconnue. 
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b) Les “pères” (Adam, Abel, Seth, Noé, Abraham, Isaac, etc.) participeront eux aussi à cette “miséricorde” 

qui leur a été promise, qu'ils ont acceptée, mais qui se concrétise davantage du temps de leurs descendants 
lointains. Des tombeaux s'ouvriront pour démontrer la puissance rétroactive de la mort et de la résurrection de 
Jésus en leur faveur (Mt. 27:52).  

 
Les “pères” et les “fils” auront vécu “dans l'Onction” de la Parole de leur temps, c'est-à-dire “en Christ”, le 

Rocher qui a toujours suivi son peuple, et pas seulement les Hébreux, dans le désert (1 Cor. 10:4 ; Deut. 32:4). 
 Gen. 15: 1 “Abram, ne crains point ; je suis ton bouclier, et ta récompense sera très grande.” 
1 Thes. 4:16 “Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la 

trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ (et pas seulement en Jésus-Christ) 
ressusciteront premièrement.” 

 
• Lc. 1:72b “… et se souvient de sa sainte Alliance, …” : 
Après avoir fait référence à David et aux prophètes, Zacharie, sous onction, remonte plus loin dans l'histoire, 

jusqu'à l'Alliance passée par Dieu avec Abraham et avec ceux qui seront animés par la même motivation. 
 
a) Dieu n'oublie pas, mais les hommes qui souffrent ont parfois l'impression que Dieu oublie ses promesses 

(souvent conjuguées au présent), et que c’est trop rarement, et de façon déconcertante, qu’il “se souvient.” 
Lév. 26:42 “Je me souviendrai de mon Alliance avec Jacob, je me souviendrai de mon Alliance avec 

Isaac et de mon Alliance avec Abraham, et je me souviendrai du pays.” 
Ez. 16:60-61 “Je me souviendrai de mon Alliance avec toi au temps de ta jeunesse, et j’établirai avec 

toi une Alliance éternelle. (61) Tu te souviendras de ta conduite, et tu en auras honte, quand tu recevras 
tes sœurs, les grandes et les petites ; je te les donnerai pour filles, mais non en vertu de ton alliance.” 

 
b) L'“Alliance”, toujours offerte à l'initiative de Dieu, est un engagement d'union organique, par 

consentement mutuel, de deux vies, chacun se donnant entièrement à l'autre.  
Le mariage d’un homme et d’une femme, tel qu’il a été organisé par Dieu entre Adam et Eve, est une 

figuration terrestre de cette réalité céleste ultime. 
Eph. 5 :22,25-27“(22) Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur … - … - (25) Maris, 

aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-même pour elle, (26) afin de la 
sanctifier par la parole, après l’avoir purifiée par le baptême d’eau, (27) afin de faire paraître devant lui 
cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible.” 

A cause de cela, le mari qui offense son épouse, offense, au travers de son image, l’Epouse de 
Christ, une Epouse que Christ chérit comme la prunelle de ses yeux. 

 
Cette “Alliance” est infiniment plus qu'un contrat juridique ou politique. C'est une union par laquelle Dieu et 

ses enfants vivent comme d'un même Sang (une même âme). Une telle “Alliance” ne peut donc être rompue, 
car l'essence du Sang de l'union est l'Esprit de Dieu. C'est un Mariage indissoluble car Dieu sait, depuis toujours 
et au-delà des apparences, si celui qui dit “oui” à son offre est fiable ou non. Dieu ne scelle l'Alliance que s'il a 
confiance, et il ne se trompe jamais. 

 
c) Cette “Alliance” est “sainte” car elle a été voulue, formulée et signée par Dieu, entre Dieu et des hommes.  
 
d) L'univers a été créé en vue de cette “Alliance”, ce qui signifie que l'univers est destiné à être un Temple où 

Dieu communiera avec les élus. Même la chute d'Adam et Eve ne pouvait faire obstacle à cette Volonté. 
 
Cette “Alliance” n'a pas débuté avec Abraham. Elle était déjà manifestée lors de la création d'Adam : Dieu a 

en effet pris l'initiative d'insuffler son propre Souffle en Adam, dévoilant ainsi son projet d'union organique. 
La démonstration s'est poursuivie avec le mariage d'Adam et Eve (issue d'Adam) : l'unité des sangs est une 

unité des souffles. L'intrusion en Eve du souffle du Serpent ancien avait pour but de détruire ce Plan divin. 
 
e) La restauration de l'“Alliance” a été amorcée aussitôt après la chute en Eden, avec l'offre par Dieu d'une 

tunique obtenue par le sacrifice d'un animal innocent ayant souffle de vie.  
Puis l'Eternel a utilisé l'Arc-en-ciel comme parabole et signe du caractère céleste, irrévocable, glorieux de 

cette Alliance entre le céleste et le terrestre.  
La lignée de Sem a été alors désignée pour porter, de génération en génération, le germe de la révélation qui 

donnerait Vie au reste de l'humanité, en restaurant la communion des souffles. 
Au temps d'Abraham, l'Eternel a révélé encore plus précisément la splendeur de cette “Alliance” : sa nature 

(elle est issue de Dieu), son fondement (la foi), sa portée (l'héritage de la gloire éternelle). 
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• Lc. 1:73 “… selon le serment par lequel il avait juré à Abraham, notre père, …” : 
a) Dans son “cantique”, Marie avait également fait allusion à l'Alliance capitale conclue par Dieu avec 

Abraham : 
Lc. 1:54-55“(54) (Le Tout Puissant) a secouru Israël, son serviteur, et il s'est souvenu de sa 

miséricorde, (55) comme il l'avait dit à nos pères, envers Abraham et sa postérité pour toujours.” 
Gen. 12:2 “Je ferai de toi (Abram) une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et tu 

seras une source de bénédiction.” 
Gen. 22:16-18 “(16) Je le jure par moi-même, parole de l’Eternel ! parce que tu as fait cela, et que tu 

n’as pas refusé ton fils, ton unique, (17) je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du 
ciel et comme le sable qui est sur le bord de la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. 
(18) Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma Voix.” (cf. Héb. 
6:13,17). 

 
Dieu, par condescendance pour la faiblesse et la méfiance des hommes, avait consenti à ajouter un “serment” à 

sa promesse d'Alliance. 
Héb. 6:13-17 “(13) Lorsque Dieu fit la promesse à Abraham, ne pouvant jurer par un plus grand que 

lui, il jura par lui-même, et dit : (14) Certainement, je te bénirai et je multiplierai ta postérité. (15) Et 
c’est ainsi qu’Abraham, ayant persévéré, obtint l’effet de la promesse. (16) Or les hommes jurent par 
celui qui est plus grand qu’eux, et le serment est une garantie qui met fin à tous leurs différends. (17) 
C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d’évidence aux héritiers de la promesse l’immutabilité 
de sa résolution, intervint par un serment, (18) afin que, par deux choses immuables, dans lesquelles il 
est impossible que Dieu mente, nous trouvions un puissant encouragement, nous dont le seul Refuge a été 
de saisir l'espérance qui nous était proposée.” 

 
Le “serment” garantissait aux yeux des hommes l'inviolabilité de la Promesse de l'Eternel. 

Le mot “serment” est mis ici en apposition au mot “Alliance” (Segond a ajouté : “selon”). Cette 
“Alliance” est donc, par sa nature, un “Serment” car elle émane de la volonté du Dieu de Vérité (cf. note 
Lc. 1:55). En outre, quand l'Eternel s'était manifesté dans une forme visible, il avait effectivement 
prononcé un “serment”. 

 
b) De même que Dieu s'était lié avec Adam, puis avec Noé, en sachant pourtant que la majorité de leurs 

descendants ne se grefferaient jamais dans cette Alliance, Dieu s’était lié par un serment à une nation dont il 
avait prévu la trahison du plus grand nombre !  

En fait, Dieu n’a toujours eu en vue que les circoncis de cœur, les autres n'ayant jamais accepté l'Alliance 
offerte, ou se contentant d'une circoncision des apparences. Ceux-là ne faisaient donc pas partie de la nation élue 
par prescience, malgré leurs apparences (qu'elles soient religieuses ou génétiques). Tout Israël n'est pas l'Israël de 
Dieu. 

Rom. 9:6-8 “(6) Ce n'est point à dire que la parole de Dieu soit restée sans effet. Car tous ceux qui 
descendent d'Israël ne sont pas Israël, (7) et, pour être la postérité d'Abraham, ils ne sont pas tous ses 
enfants ; mais il est dit : En Isaac sera nommée pour toi une postérité, (8) c'est-à-dire que ce ne sont pas 
les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, mais que ce sont les enfants de la promesse qui sont 
regardés comme la postérité.” 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

1 
74. … de nous permettre, après que nous serions délivrés 
de la main de nos ennemis, de le servir sans crainte, 
75. en marchant devant lui dans la sainteté et dans la 
justice tous les jours de notre vie. 

JEAN 

 
• Lc. 1:74 “… de nous permettre, après que nous serions délivrés de la main de nos 

ennemis, de le servir sans crainte, …” : 
a) Dieu “délivre” les hommes pour qu'ils ne soient plus les proies et les esclaves du Serpent, et pour qu'ils 

“servent” la Perfection en tant que fils de la Perfection (des enfants de Lumière), et qu'ils s'en nourrissent. 
L'homme n'est pas délivré pour se croire un dieu indépendant et devenir alors un nouveau Satan. 

Ici, le verbe grec traduit “servir” n'est pas le grec “douleuo” (servir en tant qu'esclave), mais “latreuo” 
qui implique un travail, salarié ou non, d'homme libre de choisir. 

 
b) “Servir Dieu”, c'est aimer sa Volonté et désirer être un acteur de son accomplissement. 
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“Servir Dieu” est la réponse des enfants de Dieu à Celui qui les a enfantés et qui ne cesse d'œuvrer pour eux.  
En aimant l'homme, Dieu s'offre à l'homme qu'il a créé ! L'amour réciproque manifesté entre le Père et Jésus 

lors de son passage sur terre, illustre ce qu'est cet Amour, et ce que signifie “servir Dieu” en parfaite liberté, 
avec un don total de l'âme. 

Ex.19:5-6 “(5) Maintenant, si vous écoutez ma Voix, et si vous gardez mon Alliance, vous 
m’appartiendrez entre tous les peuples, car toute la terre est à moi ; (6) vous serez pour moi un Royaume 
de sacrificateurs et une nation sainte.” 

Act. 7:6-7 (discours d'Etienne sur le passé d’Israël) “(6) Dieu parla ainsi : Sa postérité séjournera dans 
un pays étranger ; on la réduira en servitude et on la maltraitera pendant quatre cents ans. (7) Mais la 
nation à laquelle ils auront été asservis, c'est moi qui la jugerai, dit Dieu. Après cela, ils sortiront, et ils 
me serviront dans ce lieu-ci.” 

Rom. 1:17 “En lui (l’Evangile) est révélée la justice de Dieu par (gr. “ek”) la foi et pour (gr. “eis”) la 
foi, selon qu’il est écrit : le juste vivra par la foi.” 

Héb. 9:14 “ ... combien plus le Sang de Christ, qui, par un Esprit éternel, s’est offert lui-même sans 
tache à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant !” 

1 P. 2:9 “Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable 
Lumière.” 

Ap. 1:6 “A celui qui a fait de nous un Royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la 
gloire et la puissance, aux siècles des siècles ! Amen !” 

 
c) La religiosité mercenaire qui ne pense qu'à son gousset ne peut offrir un tel “service”. 
C'est ce “service” que l'Eternel a toujours ardemment attendu de la part des individus ou du peuple dont il a 

fait des sacrificateurs. C'est aussi le sens du premier commandement qui ne se conçoit que dans une liberté 
glorieuse. 

• Jésus utilise le même verbe “servir” dans sa réplique à Satan (Mt. 4:10 ; Lc. 4:8) : “Tu serviras Dieu 
seul.” 

• C'est avec ces sentiments que la prophétesse Anne “servait” Dieu dans le temple (Lc. 2:37). 
• Le même verbe est utilisé ailleurs avec ce même sens, par exemple en Act. 7:7, Héb. 9:14, Ap. 7:15 et 

22:3. 
 
d) “Servir” Dieu n'est possible qu'“après” avoir été “délivré” de maitres qui sont l'incrédulité, la peur, les 

convoitises idolâtres, l'égoïsme, l'orgueil, etc. “Servir” Dieu n'est possible qu'en Terre promise et consacrée, 
mais pas en Egypte, qui est le domaine de Pharaon, de l'esclavage de la glaise d'en-bas.  

 
C'est pourquoi chaque cœur sur terre doit passer par le processus permanent de l'Exode avant d’arriver à la 

Montagne de Sion, dans la félicité de la Shékinah (la Présence). C'est pourquoi le Seigneur crie toujours : 
“Sortez de Babylone, Mon peuple !” 

Sortir de Babylone, ce n'est pas parcourir des kilomètres, ni changer de costume, de langage, d'église, 
de credo. C'est passer de la sphère naturelle déchue à la sphère de l'Esprit, là où le Verbe se révèle à 
chaque enfant de Dieu. Le chemin à prendre commence toujours par l'union de l'âme au Souffle-Sang de 
l'Agneau pascal, là où Dieu et l'homme s'offrent l'un à l'autre. C'est ce que rappelle la Cène instaurée 
par Jésus. 

 
Un jour cette Montagne de Sion couvrira toute la terre. Spirituellement, il n'y aura plus d'océan agité avec ses 

abîmes ténébreux (Ap. 21:1). 
 
e) “Servir” Dieu implique de rendre un culte à Dieu. Le culte est l'activité de culture de la relation entre 

l'Esprit de Dieu et l'âme, La nature et l'objectif du Libérateur excluent d'un tel service la “crainte” d'un 
châtiment vengeur. Une telle “crainte” traduirait une incompréhension de la pensée de Dieu. 

La seule crainte légitime est celle d'attrister l'Esprit. 
 
Le pécheur (l'homme qui offense Dieu) est un esclave qui a peur. Adam et Eve se sont cachés après la chute. 
Jésus libère de l’esclavage et de la peur, car il apporte la réconciliation, le retour à la position de citoyen de la 

sphère divine. 
Mais l'appropriation de cette paix confiante par les croyants demande souvent du temps, car l'homme naturel 

est dur d'entendement et méchant, et, faute de Lumière, il recule devant les croix à porter. 
Es. 32:17-18 “(17) L’œuvre de la justice sera la paix, et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour 

toujours. (18) Mon peuple demeurera dans le séjour de la paix, dans des habitations sûres, dans des 
asiles tranquilles.” 
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Rom. 8:15 “Vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte ; mais vous 

avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père.” 
1 Jn. 4:18 “La crainte n’est pas dans l’amour, mais l’amour parfait bannit la crainte ; car la crainte 

suppose un châtiment, et celui qui craint n’est pas parfait dans l’amour.” 
 

• Lc. 1:75 “… en marchant devant lui dans la sainteté et dans la justice tous les jours de 
notre vie.” : 

Le v. 75 est un enseignement, en quatre points, donné par le Saint-Esprit, sur ce que signifie “servir Dieu” : 
• c'est marcher devant Dieu, 
• c'est marcher dans la sainteté, 
• c'est marcher dans la justice, 
• c'est marcher ainsi toute la vie. 
 

a) “Marcher devant lui” c'est agir, parler, penser en désirant être conseillé, enseigné, sondé et examiné sous 
le regard du Père. 

Les Ecritures sont le miroir tendu par Dieu à ses enfants pour qu'ils se jugent eux-mêmes, en écoutant les 
exhortations de la Bible, en méditant ses récits, en sondant ce que le Seigneur dit sur lui-même. 

• Cela demande de croire profondément que les Ecritures sont une lettre d'amour adressée par 
l'Esprit aux croyants. 

• Ceux à qui la lettre n'est pas destinée analysent sa grammaire, son vocabulaire, son style, mais 
n'embrassent pas son Auteur. 

 
b) La “sainteté” est une attitude de mise à part, de consécration intérieure croissante. La volonté de Dieu 

l'emporte de plus en plus sur toute autre considération, comme Jésus l'a démontré dans le jardin de Gethsémané. 
Ici, la “justice” n'est pas seulement un état de pureté résultant de l'absolution des offenses. Elle est aussi la 

pratique en pensées, en paroles et en actes résultant de la “sainteté”. 
Jér. 31:33 “Mais voici l’Alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit l’Eternel : 

Je mettrai ma loi au-dedans d’eux, je l’écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront mon 
peuple.” 

Ez. 36:24-28 “(24) Je vous retirerai d’entre les nations, je vous rassemblerai de tous les pays, et je 
vous ramènerai dans votre pays. (25) Je répandrai sur vous une Eau pure, et vous serez purifiés ; je 
vous purifierai de toutes vos souillures et de toutes vos idoles. (26) Je vous donnerai un cœur nouveau, 
et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un 
cœur de chair. (27) Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai que vous suiviez mes ordonnances, et que 
vous observiez et pratiquiez mes lois. (28)  Vous habiterez le Pays que j’ai donné à vos pères ; vous serez 
mon peuple, et je serai votre Dieu.” 

Tite 2:11-14 “(11) La grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. (12) Elle 
nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle présent 
selon la sagesse, la justice et la piété, (13) en attendant la bienheureuse espérance et la manifestation de 
la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, (14) qui s’est donné lui-même pour nous, afin 
de nous racheter de toute iniquité, et de se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et zélé 
pour les bonnes œuvres.” 

1 P. 1:15-16 “(15) Puisque celui qui vous a appelés est Saint, vous aussi soyez saints dans toute votre 
conduite, (16) selon qu’il est écrit : Vous serez saints car je suis Saint (Lév. 11:44).” 

Mat. 5:48 “Soyez parfaits (pleinement formés), comme votre Père céleste est parfait.” 
 
Cette “marche” emprunte un chemin montant, caillouteux, dans un environnement hostile, où la 

connaissance nécessaire s'accroit. La naissance d'en-haut n'est que le point de départ de cette marche. 
Abraham et Sara ont préfiguré cette “marche”, en quittant un pays écarté par Dieu, et où ils étaient 

stériles, pour aller vers la Cité de Dieu, et vers un enfantement. 
 
Cette “marche” n'est concevable et praticable que par ceux qui ont d'abord été “délivrés” (v. 74) : c'est parce 

qu'ils se savent déjà sauvés, que les enfants de Dieu désirent emprunter ce chemin.  
Jn. 13:10 “Jésus lui dit : Celui qui est lavé n'a besoin que de se laver les pieds pour être entièrement 

pur ; et vous êtes purs, mais non pas tous.” 
Ps. 100:2 “Servez l’Eternel avec joie, venez avec allégresse en sa présence !” 
 

Seule cette “marche”, qui allie la révélation et les œuvres, permet de progresser dans le service de Dieu et 
des autres. 
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“Marcher” ainsi devient plus facile quand on commence à aimer Dieu, c'est-à-dire quand on commence à 

découvrir à quel point Dieu a aimé ses enfants élus. 
 
c) Zacharie, un sacrificateur sous l'onction de l'Esprit, proclame, devant son peuple, ce que signifie la Nouvelle 

Alliance qui commence tout juste en ces instants à se mettre en place : 
Eph. 4:24 “(Vous avez été instruits) à revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et 

une sainteté que produit la Vérité (laquelle est l'Esprit de Christ).” 
Voir aussi les exhortations de Rom. 6:4 (à marcher en nouveauté de vie), d’Eph. 4:1 (à marcher 

d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée), d’Eph. 5:1 (à devenir les imitateurs 
de Dieu, comme des enfants bien-aimés), de Col. 3:10 (à revêtir l’homme nouveau qui se renouvelle 
dans la connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé), de 1 P. 4:2 (à vivre selon la volonté de Dieu), 
de Jn. 9:23 (à renoncer à soi-même et à porter sa croix chaque jour”). 

 
d) “Marcher”  ainsi ”tous les jours de notre vie” est une nécessité, car c'est la marche qui nourrit, et toute 

pause attire la vermine.  
“Servir Dieu” devient alors une façon, renouvelée d'étapes en étapes, de penser, de ressentir, de regarder 

et donc d'agir. 
Les sacrificateurs ne pouvaient entrer dans le lieu saint, pour le service, qu’en se lavant à chaque fois dans 

l’eau de la cuve d’airain située entre l’autel des sacrifices et l’entrée du lieu saint qui menait à l'autel des 
parfums. Le service de l'autel des parfums était le point culminant du culte, le lieu de la communion face à 
l'Arche d'Alliance et face à la Shékinah, la Parole, la Nuée. 

 
e) Aux yeux des sages du monde, une telle existence est de la folie ou du fanatisme. 
 

 


